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NOTES SUR L'ARMEE PRUSSIENNE.

Deux officiers de notre ötat-major federal, M. le colonel Quinclet et M. le

capitaine d'artillerie Meister, ont assistö comme delegues suisses aux manoeuvres de

campagne de Ja 22e division de la Confederation allemande du nord (lieutenant-

gönöral v. Gersdorff, 9" corps d'armee, lieutenant-general v. Plonski) qui ont eu

lieu en aoül et septembre 1868 aux environs d'Eisenach et de Gotha. Ces officiers

ont fait comme d'habitude un rapporl au Departement militaire federal qui a ötö

mis en circulation parmi MM. les colonels federaux. Nous en extrayons les

inlöressants renseignements ci-dessous sur divers details de Tarmee prussienne :

« Quant ä Thabillement et Tequipement, on estime toujours plus devoir tenir
compte, soit en paix soit en guerre, du principe de Tallögement du soldat. Ainsi
on pense ä rendre Je casque de l'infanlerie si possible encore plus leger, et ä diminuer

les dimensions du sac ainsi que son contenu. L'homme porte sur lui une
tunique et un panialon de drap, et dans son sac une chemise, un pantalon en
toile, une veste en toile, une paire de souliers, une paire de linges de pieds ou
bas, le Sachet de propretö et un Sachet pour le riz et le sei. Le sac a pain se

porte au cötö droit, et la capote se roule et se porte de gauche ä droite, passant
sur le sac et venant se rejoindre par ses extrömilös sur. l'epaule gauche; eile est
ainsi peu vacillante mais parail prendre une place enorme. Sur le sac ou derriöre,
fixee par deux courroies, se trouve la marmite du soldat, et au cötö droit du
fantassin (le cavalier n'en a pas) se trouve la gourde. Le panialon s'engage dans
la holte qui est forte et a une bonne semeile ä clous.

« Les troupes ä cheval portent le calecon qui devra ötre dorenavant en tissu
de coton. A Tentröe en campagne lous les objets d'habillement sont touches ä

neuf. A propos d'habillement, les contingents de Meiningen et de Weimar qui
manoeuvraient pour la premiere fois avec leurs camarades prussiens, öchangörent
ä la fin des manceuvres tous leurs uniformes anciens. Nous n'avons pas vu porter
la capote pendant les manceuvres, bien que chez nous on n'eüt pas hösile ä la

prendre certains jours oü le temps fraichissait. Les sous-officiers doiveni, nous
a-t-on dit, la porter ä la parade de garde et en exenjant les recrues des Ie 16
novembre jusqu'ä la fiu de l'hiver.

« Chaque homme, montö ou non, a, comme il a ötö dit plus haut, sa marmite
particuliere, qui pese 2 4/8 livres el a 7 pouces de hauteur. Le plus grand diamötre
de son ovale est de 54/s pouces et le plus petil de 3 pouces 7 lignes. Elle se

compose de trois pieces distinctes: la marmite proprement dite, une espöce de

gamelle plat, et le couvercle muni d'un manche qui permet d'en user comme poelon.
« Arrive au bivouac, chaque compagnie ou escadron detache un sous-officier

et quelques hommes pour etablir les cuisines. Ces cuisines consistent en un petit
öpaulement ou quelques fois un simple fosse oü la marmite se pose ou se suspend
sur le feu. Un cerlain nombre d'autres hommes vont ä Teau avec toutes les
marmites, et deux ou trois hommes cuisent en general ensemble. Dans une des
marmites se cuit la viande, dans Tautre Ie legume et dans la troisieme se garde
Teau necessaire au relavage et au diner. La cuisson se fait rapidement, 1 '/» ou
I '/, heure suffit, ce qui s'explique par la quantite de surface exposee au feu et
Texiguite des pieces de viande.

« L'artillerie avait aussi precedemment adopte les mömes marmites individuelles,
mais on s'apercut bientöt qu'ensuite des Services divers qui incombenl ä chacun
dans ce corps apres la rentree, un grand nombre de soldats ne pouvaient s'occuper
de la cuisine, et que les avantages qu'en retirait Tinfanterie et la cavalerie, par
exemple aux avant-postes, dans les detachements, en pouvant cuire pour ainsi
dire ä chaque endroit oü on peut trouver un peu de bois, et en ne dependant
jamais d'un retard ou d'un egarement des voitures, ötaient presque nuls pour
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rartillerie. Aussi chaque piöce porte sous Tavant-train un sceau en bois dans
lequel se placent trois grosses marmites en töle s'enchassant Ies unes dans les
autres. — La cuisson demande ainsi plus de temps qu'avec les petites
marmites, mais le bouillon doit ötre cependant plus fort, et le fait que les */g pour
ainsi dire d'une compagnie ne sont pas oecupös ä la cuisine, est considere comme
un grand avantage pour Tartillerie prussienne. D'un autre cötö, Tinfanterie et la
cavalerie sont trös contenles de leur mode de cuire.

« Le cafe, distribue en rations journalieres et en grains, se mout dans de

petits moulins dont chaque escouade en a deux qui se portent ä tour de röle, et
se cuit dans la marmite pour trois ou quatre hommes ensemble.

« La troupe prussienne aime beaucoup ce cafe noir, qu'elle blancb.it cependant
autant qu'elle peut avec du lait vendu par des marchands ambulants.

« Les reunions de division ont lieu tous les ans et sont comme le complömenl
de Tinstruction de Tannöe. Les röunions de corps d'armee doivent en göneral
avoir lieu tous les deux ou trois ans. Les premieres ont une Organisation fixe et
le commandant de la division a ä preparer d'avance tout ce qui concerne la
Ia reunion au point de vue de l'entretien de la troupe, des dislocalions et de la
distribution des commandements. II determine Tidöe principale sur laquelle se
base l'action gönörale des corps opposes, et les idöes spöciales d'apres lesquelles
ces adversaires devront se diriger chaque jour. Les suppositions ä l'egard du
terrain sur lequel on agit ne sont pas autorisees, celui-ci devant toujours etre
considere comme tel qu'il est röellement; par contre les suppositions ä l'egard, par
exemple, de superiorite de forces ou de renforts survenus pendant le combat ont
lieu quelquesfois, et dans ces cas on se sert de fanions ou bien le bataillon se

marque par une compagnie et l'escadron par un peloton. Les commandants des

corps opposös, qui sont designes alternativemenl pour chaque jour, doivent sur la
base de Tidöe gönörale et spöciale preparer ieurs dispositions pour le jour suivant,
et Ies remettre au commandant de la division avant 6 heures du soir. Ces
dispositions, auxquelles esl Joint l'ordre de bataille, ne contiennent que le strict nöcessaire

pour donner une idee de l'intention du chef, et encore celui-ci n'esl-il
naturellement pas completement lie par elles vis-ä-vis de son divisionnaire, el
peut-il s'en öcarter pendant le combat en en provenant ce dernier. Selon les

circonstances, celui-ci prend sur lui de faire cesser le combat et de faire sonner un
appel, auquel lous les divers commandants, leurs adjudanls et les officiers montös
se rendent auprös de lui pour entendre sa critique des opörations. Pendant ce

temps la Iroupe est au repos, Tartillerie el la cavalerie meltent pied ä lerre et on
forme les pyramides. S'agit-il, apres quelques observations, de continuer le combat,

chacun se rend de nouveau ä son posle et ce dernier, ä un signal donnö,
recommence aussitöt. Dans ce cas, la critique finale qui a lieu d'ordinaire ä la fin
de la manoeuvre, ä midi ou une heure, est döjä faite et n'a plus lieu. Dans cette
critique le divisionnaire examine en dötail les dispositions prises, la maniere dont
a ötö en gönöral mene le combat, et celle d'agir de chacune des armes. Sans

nommer personne on se comprend. Si Ie divisionnaire commet quelque erreur ä

[iropos
de details de manceuvre qu'il n'a pu bien voir ou dont il n'a pas compris

e bul, Tofficier que cela regarde est autorise ä la relever aussitöt par ses
explieations. Une ou deux fois, Monsieur le commandant du XIe corps d'armee (auquel
appartient la XXHe division). general von Plonsky, qui assistait aux manceuvres
en quelque sorte comme inspecteur, ajouta quelques observations ä celles du
commandant de la division, mais ce fut une exception.

« Cette möthode de critique est diversement appreeiöe des officiers prussiens,
dont quelques-uns pensent que souvent le critiquant n'est pas toujours pendant
ou immediatement apres le combat en position de connaitre les circonstances qui
ont pu motiver teile ou teile disposlion, et nos impressions seraient plutöt dans ce
sens, bien que sans nul doute un pareil examen ä huis ouverts, ait certainement
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l'avantage de dövelopper une certaine unitö d'appröciation et d'exöcution tactiques
et surtout une vive ömulation entre les divers chefs et armes, d'autant plus qu'ä
celte occasion, le cors d'officiers est toujours rappele au sentiment de la hauteur de
sa mission. C'est le roi qui fait Ia crilique des manoeuvres auxquelles il assiste.

« Une institution qui relöve singuliörement le serieux des manoeuvres de paix,
est celle des arbitres, officiers supörieurs non employös dans la journe et qui, aprös
avoir pris connaissance des dispositions et suivi de pres les divers mouvements du
combat et la maniöre dont les attaques sont dirigees et la defense conduite, ont ä

exprimer leur avis sur leur valeur decisive; ils ont ä prononcer, par exemple, si

un corps aurait du se mettre en retraile, s'il aurait du se considerer comme fait
prisonnier, comme completement coupe ou comme capable de continuer le combat.

« Comme chez nous, il est prescrit d'avance ä quelle distance les divers corps
ennemis peuvent s'approcher les uns des autres, el on admet celle de 250 pas
pour les salves de balaillon et 60 pour les attaques ä la bayonnette et le choc. Ces
distances etaient en göneral bien observees, et bien que nous ayons pu nous con-
vaincre que quelquefois aussi, comme chez nous, des corps ne tiennent pas trop
de comple du feu de leur ennemi, nous devons toutesfois reconnaitre que le soldat
prussien ne met pas, apres un mouvement heureux, d'acharnement ä convaincre
son ennemi de son avantage el qu'il sait admirablement bien menager sa munition.

« Nous avons vu dans une surprise de bivouac bien faite pour surexciter un
peu le soldat, un escadron d'uhlans faire halte lance baissöe ä 20 pas des hussards
surpris, et executer un demi-tour sans dire un mot, et sans sortir de son iniper-
tubable sang-froid.

« L'infanterie n'avait pour les 6 jours de manoeuvres que 40 cartouches ä dö-

penser et devait en oulre en garder en tous cas six pour le dernier, pendant
lequel un feu nourri fut la preuve de la parfaite Observation de l'ordre donnö. »

Ajoutons, pour terminer, que nos delegues militaires suisses ont öle accueillis
de la maniöre la plus aimable el la plus flatleuse par tous les officiers prussiens,
accueil dont ils se louent beaucoup dans leur rapport.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Les 3 compagnies de dragons, n1» 5 et 6 Fribourg et 7 Vaud viennent de
terminer leur cours de repetition ä Biere. Le peloton de carabiniers composö d'une
vingtaine d'hommes fixait surlout l'attention. Equilation, manoeuvres, tir de la
carabine ä pied et ä cheval, tranquillite absolue des chevaux rien ne laissait ä
dösirer. Les attaques en carriöre surtout etaient remarquablement executöes. M. Ro-
;uin, membre du Conseil des Etals, deleguö du Departement militaire fedöral, et
iL le colonel Hoffstetter, commandant de Tecole des aspiranls-officiers d'infanterie,

ont tömoignö ä plusieurs reprises leur ötonnement et tonte leur satisfaction.
f.

Sur le rapport detaille des dölöguös st-gallois aux essais de Rapperschwyl, MM.
le commandant Burgi et capitaine Arbenz, la societe des officiers de la ville de St-
Gall a döcide de passer ä l'ordre du jour sur la proposition de la sociötö de Glaris
et d'exprimer au contraire sa pleine satisfaction de la maniöre dont les autoritös
födörales et la commission technique se sont aequittö de leur täche dans la question

du fusil ä röpötition.

La grande marche-reconnaissance du Jura qui a eu lieu les 25, 26 et 27 juin,
sous le commandement de M. le colonel federal Meyer, a pleinement reussi. Elle
comprenait, d'apres le Bund, environ 130 officiers et sous-officiers volontaires de
toutes armes et de tous grades. Ils se rassemblörent, le 25 au soir, ä leurs places
de rendez-vous, soit ä Balsthal la 1"> brigade, ä-Soleure la 2», ä Sonceboz et
Tramelan la 3". Lä furent donnös les dispositions et les derniers ordres avec les
explieations convenables.
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